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Le Moyen-Orient vient de traverser une tempête militaire sans précédent. En 
douze jours, un engrenage guerrier redouté depuis longtemps a failli 
plonger la région dans le chaos. Mais le scénario catastrophe, tel que redouté 
par les analystes, a été évité de justesse. 

Un plan iranien déjoué 

Depuis des années, l’Iran alimente un discours belliqueux, scandé dans ses 
rues comme dans ses institutions : « Mort à Israël ». Ce slogan idéologique 
s’est mué en plan stratégique. Le régime iranien envisageait une offensive 
simultanée sur plusieurs fronts : 150 000 missiles du Hezbollah libanais, 20 
000 autres depuis Gaza, le soutien des Houtis yéménites, des milices 
syriennes et irakiennes, sans oublier les groupes armés actifs en Cisjordanie.  

L’attaque du Hamas le 7 octobre 2023 a fait que ce plan ambitieux a subi des 
revers successifs. La défaite du Hezbollah, la neutralisation du Hamas à 
Gaza, les frappes anglo-américaines sur les positions houties et l’instabilité 
du régime syrien ont changé la donne. L’isolement progressif de l’Iran et la 
désintégration de son réseau d’alliés ont mis à mal cette stratégie. 

Le choc pour l’Iran 

Militairement, les pertes iraniennes sont lourdes : 80 % des batteries de 
défense aérienne iraniennes ont été détruites par Israël ; des généraux de 
haut rang et une douzaine de scientifiques nucléaires ciblés symbolisent 
l’efficacité d’un renseignement israélien redoutable. Les centres 
névralgiques du programme nucléaire — Natanz, Fordow, Isfahan, Arak — 
ont été endommagés et suivis par l’attaque menée avec des bombes 
antibunkers américaines sur le site souterrain de Fordow.  

Sur les 300 missiles iraniens tirés vers Israël, 90 % ont été interceptés. Les 
autres ont causé des destructions, laissant 15 000 Israéliens sans abri. Mais la 
déstabilisation de l’économie mondiale que l’on craignait ne s’est pas 



produite. La Chine, qui est dépendante du pétrole iranien et qui n’a aucun 
intérêt à voir les puits du Golfe embrasés, a surement fait pression sur l’Iran 
pour ne pas obturer le détroit stratégique d’Ormuz.   

Liban : le Hezbollah fragilisé 

Le Hezbollah, longtemps tout-puissant au Liban, perd de sa superbe. 
Longtemps contenues, les critiques ouvertes se multiplient au sein des 
communautés chrétiennes et musulmanes. Les Chiites libanais en veulent 
également à l’Iran qui n’est pas intervenu alors que le Hezbollah était aux 
prises avec Israël. Bien qu’il conserve près de 10 % de son arsenal de missiles, 
le Hezbollah refuse toujours de les remettre à l’armée régulière. Ses 
entrepôts explosent en série dans le Sud du Liban, transformé en champ de 
ruines. Cette région pourrait devenir, de facto, une zone tampon entre Israël 
et le Liban. 

Réactions sunnites : entre critique officielle et soulagement discret 

Officiellement, plusieurs pays sunnites ont dénoncé les frappes israéliennes 
contre l’Iran. Officieusement, la réalité est toute autre : la presse et les 
caricaturistes de ces mêmes pays ne cachent pas leur satisfaction. L’Arabie 
Saoudite, en quête de stabilité et intéressée par une normalisation avec Israël, 
pose deux conditions : la réhabilitation diplomatique de la Syrie et la création 
d’un État palestinien. 

Syrie : un front stratégique 

Beaucoup d’observateurs se demandent si le djihadiste d’hier - aujourd’hui 
cravaté - désire sincèrement la paix ou même s’il contrôle les milices 
djihadistes qu’il a commandé par le passé. Ces dernières sont en grande 
partie responsables des exactions commises contre les Druzes. Israël ne 
prend pas de risque : les hauteurs du Hermon sont devenues un atout pour 
la maîtrise de l’espace aérien moyen-oriental. Les armes lourdes du régime 
syrien ont été ciblées dans le Sud du pays, considéré comme corridor 
stratégique pour Israël en vue d’empêcher toute militarisation djihadiste ou 
même turque. Les alliances se dessinent : les Druzes syriens, persécutés, 
bénéficient désormais du soutien israélien. Un message non équivoque a été 



signifié au nouveau gouvernement syrien. Les frappes sur Damas en 
réponse aux sévices subis par cette communauté en témoignent. 

Le Yémen : un front irrationnel 

Les Houthis, dont l’infrastructure militaire et économique a été ravagée, 
continuent de tirer des missiles vers Israël. Les républicains yéménites ont 
capturé récemment deux navires iraniens bourrés d’armes et de missiles 
accompagnés de documents en langue iranienne. L’implication directe de 
Téhéran est confirmée. 

Gaza : le démantèlement en cours 

À Gaza, Israël poursuit son démantèlement des infrastructures souterraines 

du Hamas tout en tentant de préserver la vie des otages. Fidèle à sa 

rhétorique, le Hamas, refuse toute trêve et continue d’endoctriner sa 

population au martyre; il utilise des sites civils pour stocker ses armes, 

interdit l’accès aux tunnels à la population, pirate les vivres, persiste à tirer 

sur les villageois israéliens et promet de continuer à le faire. Trouver une 

solution alternative à la distribution des vivres n’est guère facile. 

L’Autorité palestinienne, qui, par deux fois, a repoussé les accords de paix 

et qui alimente également l’enseignement de la haine, se tient coite. Elle est 

discréditée aux yeux de la majorité des Palestiniens qui sont témoins de la 

corruption qui y prévaut. Par ailleurs, Israël a du mal à contenir les 

débordements des résidents qui se sont implantés en Cisjordanie.  

Médias : un récit déséquilibré 

Les médias occidentaux mettent en avant la souffrance des Gazaouis tout en 

occultant largement celle des Israéliens. Un exemple parmi tant d’autres : 

peu de voix se sont élevées après le bombardement de l’hôpital Soroka de 

Beer-Sheva par l’Iran. Les déclarations du « ministère de la Santé » du Hamas 

sont reprises sans esprit critique, alors même que l’ONU, qui lui accorde du 

crédit, souffre d’un discrédit croissant en raison de ses obsessions anti-

israéliennes obtenues par des votes automatiques en rafale, et ce, au 

détriment des dizaines de conflits qui secouent la planète. 



Rappels historiques : relativiser les pertes 

Malheureusement, les conflits modernes ne sont jamais sans bavures. Mais 
un certain oubli sélectif frappe l’opinion. On ne rappelle pas les 100 000 
morts en une seule nuit sous les bombes alliées à Dresde ou à Tokyo durant 
la Seconde Guerre mondiale. Les pertes civiles durant les conflits en Irak ou 
en Afghanistan dépassent très largement celles observées aujourd’hui à 
Gaza. 

Un réveil brutal 

La focalisation sur la souffrance gazaouie a réveillé des relents antisémites 
en Occident. La présentation médiatique manichéenne du conflit israélo-
palestinien alimente la haine. Les justifications de la prétendue volonté de 
paix du régime des mullahs, qui continue à faire scander le slogan de Mort 
à Israël, défient la raison. C’est une menace qu’Israël prend au sérieux, sans 
illusion ni relâchement. 

Conclusion : Israël entre vigilance et espoir 

Israël reste sur ses gardes, conscient que les intentions du régime iranien ne 
sont pas pacifiques et que les institutions internationales biaisées cherchent 
à le condamner sommairement sur toutes les plateformes. La priorité est 
d’empêcher que les conditions qui ont mené au massacre du 7 octobre ne se 
reproduisent. 

Seul un espoir - lointain - subsiste : que la paix des cœurs précède un jour 
celle des armes. 

 


